
BERNARDO CAAL XOL
GUATEMALA

EMPRISONNÉ POUR AVOIR  
DÉFENDU UNE RIVIÈRE SACRÉE

Bernardo Caal Xol a fait tout son possible 
pour protéger de façon pacifique les terres et 
les ressources naturelles de son peuple du 
pillage et de la perte de biodiversité. Lorsque 
la rivière dont ils dépendent pour leur survie 
a été menacée par la construction de deux 
centrales hydroélectriques, Bernardo et son 
peuple ont protesté. Cet homme a fait l’objet 
d’une campagne de diffamation reposant sur des 
accusations récurrentes et infondées.  
En 2018, Bernardo a été condamné sans la 
moindre preuve à plus de sept ans de prison. 



Quand la région du Wuhan a été confinée, Zhang 
Zhan a été l’une des rares journalistes citoyennes à 
parler publiquement du développement de la crise de 
la COVID-19. Déterminée à faire sortir la vérité, cette 
ancienne avocate s’est rendue sur place en février 2020. 
Elle est passée par les médias sociaux pour signaler que le 
gouvernement avait arrêté des journalistes indépendant·e·s 
et harcelé les familles de malades de la COVID-19. Par 
la suite, elle a été arrêtée et condamnée à quatre ans de 
prison, une peine qui a pour but de la réduire au silence.

DIRE LA VÉRITÉ SUR LA 
COVID-19 LUI A VALU 
D’ÊTRE ENFERMÉE 

ZHANG ZHAN
CHINE



WENDY GALARZA
MEXIQUE 

Pour Wendy Galarza, aider à élever de jeunes enfants 
est la meilleure manière de bâtir un monde plus juste. 
C’est un objectif pour lequel elle travaille dure au 
Mexique, où des femmes sont souvent maltraitées et 
tuées uniquement parce que ce sont des femmes. En 
novembre 2020, elle a participé à une manifestation 
pour protester contre le meurtre d’une femme nommée 
Alexis. Pendant la manifestation, des policiers ont 
ouvert le feu et Wendy a été blessée. Elle a engagé des 
poursuites contre la police, mais les responsables de 
ces violences n’ont pas été traduits en justice. 

BLESSÉE ALORS QU’ELLE MANIFESTAIT 
CONTRE LA VIOLENCE À L’ÉGARD DES
FEMMES



JETÉ EN PRISON POUR AVOIR 
DÉFENDU LA LIBERTÉ

MOHAMED BAKER
ÉGYPTE

L’avocat spécialiste des droits humains 
Mohamed Baker doit se passer de sa 
femme, de ses chats et de toutes les autres 
personnes qu’il aime. Injustement accusé de 
terrorisme, il est en prison pour avoir défendu 
les droits de certaines personnes parmi les 
plus marginalisées d’Égypte. Les autorités 
de la prison le maintiennent enfermé dans 
sa cellule 24 heures sur 24 et refusent de 
le laisser avoir un lit, un matelas, des livres, 
des journaux, et même des photos de famille. 
Défendre les libertés des autres ne devrait 
pas lui coûter la sienne. 



SPHÈRE
UKRAINE

L’ONG Sphère défend les droits des femmes et des personnes LGBTI 
depuis 2006, c’est l’une des plus anciennes organisations de ce type en 
Ukraine. Fondée par les militantes Anna Charyhina et Vira Tchernyhina, 
elle offre un espace où les femmes et les personnes LGBTI peuvent 
se retrouver en sécurité à Kharkiv, la deuxième plus grande ville du 
pays. Ces dernières années, cependant, l’ONG et ses sympathisant·e·s 
ont été la cible de dizaines d’attaques de la part de groupes violents 
anti-LGBTI. Anna et Vira signalent ces actes, mais la police n’a amené 
personne à rendre des comptes. 

ATTAQUÉ·E·S POUR LEUR DÉFENSE 
DES DROITS DES FEMMES ET
DES PERSONNES LGBTI 



JANNA JIHAD - TERRITOIRES 
PALESTINIENS OCCUPÉS

HARCELÉE PARCE 
QU’ELLE DÉNONCE LA 
VIOLENCE D’ISRAËL

Janna Jihad veut simplement une enfance normale, pour elle et 
tous les autres enfants palestiniens. Mais cette jeune fille de 
15 ans vit dans la Cisjordanie occupée par Israël, et la vie est tout 
sauf normale quand on subit une discrimination systématique. 
Janna a commencé dès l’âge de sept ans à rassembler des 
informations sur les violations des droits humains commises par 
l’armée, et son journalisme, qu’elle fonde sur des principes, a 
attiré une attention indésirable. Elle a été harcelée et menacée 
de mort, mais elle n’abandonnera pas. Pas tant que le racisme 
institutionnel contre les Palestiniens et Palestiniennes n’aura pas 
disparu. 



Lorsque les jeunes sont descendus dans les rues du Nigeria en 
octobre 2020, Imoleayo Michael les a rejoints. Ils manifestaient contre 
la Brigade spéciale de répression des vols (SARS), une unité de la 
police connue pour sa violence. Ce jeune programmeur informatique a 
soutenu les manifestations sur les médias sociaux, utilisant le hashtag 
#EndSARS. Deux semaines plus tard, des hommes armés l’ont emmené 
de chez lui et l’ont enfermé dans une cellule souterraine où il est resté 
41 jours. Il doit répondre d’accusations mensongères et risque plusieurs 
années de prison. 

VISÉ PAR DES ACCUSATIONS  
MENSONGÈRES POUR AVOIR MANIFESTÉ 
CONTRE LA VIOLENCE POLICIÈRE

IMOLEAYO MICHAEL 
NIGERIA



RUNG PANUSAYA
THAÏLANDE

ENCOURIR LA PRISON À VIE 
POUR AVOIR MANIFESTÉ 
PACIFIQUEMENT

Panusaya, connue sous le nom de « Rung » (« arc-en-ciel ») 
était une adolescente discrète. Elle est devenue l’une des 
voix les plus remarquées du mouvement pro-démocratie en 
Thaïlande. Cette étudiante défend farouchement l’égalité et 
le droit à la liberté d'expression et s’oppose à l’utilisation de 
la législation relative au crime de lèse-majesté pour réduire 
au silence celles et ceux qui critiquent le gouvernement. 
En mars 2021, elle a été emprisonnée pour 60 jours au 
titre de cette loi. Elle a mené une grève de la faim pendant 
38 jours et a été libérée. Aujourd’hui, elle fait face à des 
dizaines de chefs d’accusation et risque la réclusion à 
perpétuité. 



MIKITA ZALATAROU 
BÉLARUS

DES COUPS, DES DÉCHARGES 
ÉLECTRIQUES ET LA PRISON 
POUR UN ADOLESCENT

Mikita Zalatarou attendait un ami quand il a été entraîné 
par une foule de manifestants et projeté dans un 
cauchemar. Dans les 24 heures qui ont suivi, des agents 
ont arrêté cet adolescent de 16 ans chez lui, l’accusant 
d’avoir jeté un cocktail Molotov sur la police antiémeute. 
Ils l’ont enfermé et, semble-t-il, torturé. Malgré l’absence 
de preuve, Mikita, qui souffre d’épilepsie, a été 
condamné et emprisonné pour cinq ans. 



CIHAM ALI
ÉRYTHRÉE

EMMENÉE À 15 ANS, 
JAMAIS REVUE DEPUIS

Née à Los Angeles et élevée en Érythrée, Ciham Ali voulait 
être créatrice de mode. Mais à 15 ans, ses rêves ont été 
brutalement brisés quand elle a été arrêtée alors qu’elle 
tentait de fuir l’Érythrée. Elle n’a jamais été revue. Il 
semble que les autorités l’aient emmenée en représailles 
de l’implication supposée de son père dans une tentative 
de coup d’État contre le gouvernement. Neuf ans plus tard, 
personne ne sait où Ciham est détenue. Et pendant tout ce 
temps, les États-Unis sont restés silencieux face au sort de 
leur ressortissante. 


